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SOMMAIRE: Le d~veloppement du ·Tirias dans la zone briançonnaise, dans !Il-Vanoise, 
dans les Préalpes medianes et dans les Tatras montre beaucoup de traits COmmuns. 
·Le Trias haut-tatrique, comme celui des Alpes occidentales internes, ressemble au 
type pennique avec quelques analogies avec le Trias germanique et différe. très 

nettement du Trias austro-alpin et du Trias dinarique. 

Dans une publication récente (1959) Z. Kotanski a dressé un 
intéressant tableau du Trias haut-tatrique en conclusion duquel il évoque 
les analogies de cet étag.e avec celui des Alpes: plus précisément le Trias 
btiançonnaisl et ceci en se basant . sur les études, déja anciennes, de 
M. Gignowc: et L. Moret (1938). 

Au cours de la réunion ·de la Sociét~ Géologique de Pologne, au 
mois de septembre 1959, j'ai pu observer; sous la direction de Z. Kotstiski, · 
les coupes les plus classiques de ce Trias haut-ta trique, ce qui me permet . 
aujourd'hui de revenir sur la question de ses ressemblances et de ses 
différences avec le Trias des zones internes alpines (Z. briançonnaise 
s. 1.). Cette comparaison . s'impose d'autant plus que ce Trias intra-alpin 
vient de faire l'objet de deux étudesstratigraphiques détaillées, l'une 
comprenant un secteur allant de la Varioise (dans les Alpes françaises 
du Nord) aux Préalpes suisses (Ellenberger 1949, 1950, 1958), l'autre au 
Sud de Briançon, dans les Alpes françaises du Sud (Debelmas 1955). 

LE WERFENIEN INFERIEUR 

Le Trias briançonnais débute par les célèbres quartzites blancs ou 
gris-clair, plus rarement roses ou violacés, avec quelques rares interca­
lations d'argilites verts ou violets. Leur épaisseur totale est de quelques 
centaines de mètres (2 à· 500) . . 
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SOMMAIRE: Le d~veloppement du "Tirias dans la zcme brianConnaise, dans lIl-Vanoise, 
dans les Prealpes medianes et dans les Tatras montre beaucoup de tralts COmmuns. 
"Le Trias haut-tatrique, comme celui des Alpes occldentales intemes, ressemble au 
type pennique avec quelques analogles avec le Trias germanique et differe" tres 

nettement du Trias aUBtro-alpin et du Trias dinarique. 

Dans une publication recente (1959) Z. Kotański a dresse un 
interessant tableau du Trias haut-tatrique en conclusion duquel il evoque 
les analogies de cet etage avec celui des Alpes: plus precisement le Trias 
btian.;;onnaisl et ceci en se basant "sur les etudes, deja anciennes, de 
M. Gignowc: et L. Moret (1938). 

Au cours de la reunion "de la Societ~ Geologique de Pologne, au 
mois de septembre 1959, fai pu observer; sous la directioŻl de Z. Kots.ński, " 
les coupes les plus classiques de ce Trias haut-tatrique, ce qui me permet " 
aujourd'hui de revenir sur la question de ses ressemblances et de ses 
differences avec le Trias des zones internes alpines (Z. brian.;;onnaise 
s. 1.). Cette comparaison " s'impose d' autant plus que ce Trias intra-alpin 
vient de faire l' objet de deux etudesstratigraphiques detaillees, I'une 
comprenant unsecteur allant de la Varioise (dans les Alpes fran.;;aises 
du Nord)aux Prealpes suisses (Ellenberger 1949, 1950, 1958), I'autre au 
Sud de Brian.;;on, dans les Alpes francaises du Sud (Debelmas 1955). 

LE WERFENIEN INFERIEUR 

Le Trias brian,onnais debute par les celebres quartzites blancs ou 
gris-clair, plus rarement roses ou violaces, avec quelques rares interca­
lations d' argilites verts ou violets. Leur epaisseur totale est de quelques 
centaines de metres (2 a. . 500). " 
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A leur base, ils passent progressivement, par Iïntermédiaire de 
couches à galets de quartz rose, au faciès Verrucano, grès conglomérati­
que de couleur rougeâtre, à nombreux galets de rhyolites, qui montre 
une indépendance totale avec le . Houiller sous-jacent. Le Verrucano est 
attribué, suivant les auteurs, au Pennien supérieur ou à la base du · 
Werfénien. Le passage Quartzite-Verrucano, très progressif en Briançon­
nais, est plus rapide en Vanoise: le Permien supérieur y est représenté 
par des quartzites phylliteux .finement .feuilletés où le précédent faciès 
conglomératique se perd peu à peu. . 

L'intërprétation des quartzites werféniens est difficile: on y observe 
des ripplemarks, des stratifications entrecroisées qui ne permettent pas 
de distinguer . une origine marine d'une origine éolienne, très exception­
nellement des mud~CTacks qui impliquent des deSséchements temporaires 
d'un sédiment imbibé d'eau, mais là encore sans que l'on puisse avoir 
des précisiof!.S sur le milieu de formation. ' Seuls des fossiles pourraient 
trancher la question mais ils sont toujours absents à. l'exception d'une 

. unique trouvaille de Myophories indéterminables dans un galet de quart­
, zite de la brèche infraliasique du Col du Bonhomme (Savoie). 

L'opinion gép.érale des. géologues français est qu'il s'agit d'un dépôt 
de mer peu profonde, en bordure d'une côte elle-mêIrie sablonneUse: on 

· le conSidère conime' un dépôt de trarisgression envahissant un piedmont 
. où s'étaient jusqu'alors acCumulées les formations continentales lagu­

naires du Permien supérieur. Le niveau basal des quartzites à galets 
de quartz rose peut être . considéré coriune le véritable conglomérat de 
base dè cette formation. 

"Unanimement, mais sans preuve paléontologique, ces quartzites 
sont attribués au Werfénien inférieur. Le~ limite supérieure n'est pas 
plus précise que leur limite inférieure: les quartzites sont surmontés d'UI) 
niveau de s.chistes et de cargneules sans fossiles et ce sont seulement les 
'calcaires; sus-jacents à ces derniers qui sont les premiers à pouvoir être 
datés (VirglorieIi). 

Le Trias haut-tatrique dêbute également avec des ·quartzites, sou­
vent rougeâtres, parfois conglomératiques: le niveau est . moins épais que 
dans ·les AlPes, ne dépassant guère 100 à 150 mètres. Mais le fait 'intêres­
sant est qu~au toit de ces quartzites viennent des couches: dolomitiques 
et calcaires' à faune du Werfénien supérieur (CampiIien), Aussi toutes . 
les formations c~tiques sous-jacentes sont-elles attribuées au Werfénien 
inférieur (Seis). Autrement dit, les. quartzitéssont ici un peu mieux 
datés · .que . dans . les Alpes, car leur limite supérieutP.'..i-~Rt plus nettement 
précisée. 

Leur base est discordante sur le Cristallin ou le Permien mais ne 
montre jamais le faciès Verrucano s. str.: les quartzites passent à ' un 
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grès conglomératiqu~ à galets quartzeux et cristallin, sans rhyolites,~e 
qui paraît n~rmal si l'on songe que les rhyolites du VeITUcano brianço~, 
nais ont · probablement une· origine méditerranéenne (Massif des M;a~es . 
et de l'Estérel ?) et ont pratiquement disparu dès la latitude de la Vanoise., 

LE WERFENIEN SUP~IEUR . (CAMPILIENl 

C'est ici l'une des différences entre les deux séries. 

DanS toutes les Alpes occidentalès se déposent alorS · des lits alter­
nants de ·dolomies, . d'argiliteS versicoloreS et · de gypse ou d'anhydrite: 
plus ou moins salifères. · Mais cet enSemble est rarement conservé intact: 
les sels sont en général déplacés tecto~iquement et s·' ac~muient IOcal~ 
ment en masses chaotiques. L~attaque parles eaux' s~atées' des bancs 
de dolomie entraine la formation de cargneulés souvent intriquées avec 
les ' débris de sChistes versicolores en une véritable brèche tectonique. Cet' 
horizon n'a Jamais fourni aucuil. fossile et seule sa position sous -les 
calcaires du Vu-glorien permet de l'attribuer ~u Werf~pieIi supérieur. . 

Dans le Massif tatrique, ce Campilien , se montre formé . par de~ 
dolomies à. patine jaune et des argiles rouges et vertes qui peuvent évo-' 
quer les formations analogues des 'Alpes occidentales, d'autant plus que 
les dolomies. y montrent souvent le faciès Ze11eJ;ldolomit que ]' altération' 
atmosphérique altère en véritables cargneules. Mais il .s'y ajoute des' 
calcaires norrs bitumineux et des brèches intraformationnelles. Dolomies 
et . calcaires renferment Myophoria costatci et NaticelZa costata, cette 
dernière' tout à fai.t caractéristique ' du Ca.rripilien. 

li n'y a pas de gypse et · de sel, alors. que pourtant ces forniations 
sont abond;H~tes en plusieurs endroits dm.s.leS . ootiches de Campil a~ 
Tyrol (Alpes orientales): le Trias tatrique apparaît donc 'à ce niveau tout 
à. fait différent de celui des Alpes. 

LE TRIAS MOYEN 

Virglorien (Anisien) . et . Ladinien 

Dans . les .Alpes occid.entales; c'est. la rp,asse,de!jl "calcaires et dolom~es 
tri~iqu€$'~ épt$ d"e plusi.e~ çentaines g,e m.~~, .qui . joue .le râle oro.­
graphique dominant~ ~eur. E!éri~ est· tr.èsmonotone et il · ~t d~ficile ,d'y 
distinguer d~ .. niveaux repères à. l'.exçeptiontoutefois d~ l~~ b~e .où s..e 
trouvent les fameux. calcschistes vermiculés .. , petites pl~q:uettes .. ~ patin,e 
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jaunâtre po'rtant à leur surface des yermiculations bleu sombre, qui repré­
sentent le Virglorie.n inférieur (de 10 à 100 m.). Il est intéressant de 
constater l'existence de ce niveau, avec tous ses caractères, dans la série 
. haut-tatriqu.e. Mais il y . a divergence sur rinterprétation des vermi'cu­
lations. Z. Kotanski, qui a consacré une étude (1955) à ce problème, y voit 
le. résultat de glissements sous-marins dans un sédiment encore plastique, 
et partiellement un boudinage d'origine diagènétique (1959). Par contre, 
F. EllenbergE'r (1958) a pu observer un échantillon exceptionnel où une 
dolomitisation précoce avait fixé les 'Structures de la vase avant son évo­
lution diagénétique habïtue1le: le boudin montre des stades d'accroisse­
ment sous la forme d'arceaux, avec trainés de petits bâtonnets très analo­
gues à des spicules d'Alcyonaires. Ainsi le boudin résulterait, dans ce 
-Cas, du remplisSage, par la vase, d\m terrier d'un organisme 'ouisSeur 
se nourrissant peut-être d'Alcyonaires ou de vase à spicules. 

Dans la Vanoise, ce niveau a fourni des restes osseux de Nothosau­
ridés et unE' faune à Myophoria cf. intermedia, Oniphaloptychia sp. sff. 
gregaria, Naticopsis sp., faune peu caractéristique. Finalement, le niveau 
est surtout daté par des articles de Dadocrinus. 

Dans _ les Préalpes -médianes vaudoises, on y connait Neritaria sp., 
Worthenia sp. et Oligoporella (premier niveau à Diploporidés). 

Dans la série haut-tatrique, ce niveau a également fourni des Da­
docrinus (D, grundeyi) ce qui confirme sa contemporanéité avec celui 
des Alpes occidentales. Dans les digitations de Czerwone Wierchy, _ du 
Giewont et dans rautochtone, ce niveau est précédé par des calcaires 
gris saccharoïdes, à Pecten discites, Geroillia mytiloides et Modiola tri­
quetra, qui ne semblent pas avoir d'équivalents dans les Alpes occiden­
tales. La limite a,vec les calcaires et les dolomies du Werfénien supérieur 
est placée conventionnellement -à un lit de - brèche sedimentaire qui 
parait très constant dans toutes les digitations. 

Le Virgloriéh. supérieur et le Ladinicm: c'est la grossé masse des 
calcaires et des dolomies du Briançonnais et de la Vanoise. Toute stràti­
graphie détaillée y est malheureusement impossible en Briançonnais en 
raison de rabsence de-fossiles à l'exception de Diplopora cf. annulata et 
Encrinus cf. ZiIiiformis. Tout ce que ron peut dire, c'est que la · base est 
surtout calcaire, le sommet exclusivement dolomitique. Ces dolomies 
à patine alternativement sombre et blanche ont fourni Myophoria gold­
fussi, espèce classique de la Lettenkohle. On- pourrait donc les para1lèliser 
avec . les classiques Grenzdolomit qui terminent la Lettenkohle. Ainsi 
la puissante sériè calcaréodolomitique du Briançonnais représenterait 
surtout le- Ladinien, mais il n'est pas exclu qu'elle se prolonge, au moins 
partiellement, dans le éarnien. 
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En Vanoise et dans les Préalpes médianes, les patientes recherches 
de F .. Ellenberger et des géologues suisses· orit permis une stratigraphie 

. plus détaillée, · basée sur la découverte de fossiles nombreux. · 
Le Virglorien moyen et supérieur est défini par des calcaires à gra­

nules dolomitiques ou oolitiques, avec quelques lentilles ' à Physoporella 
praealpina, Ph. minutula (deuxième niveau à · Diploporidés) .. Quelques 
GastéropOdes et Brachiopodes (Spirigera trigoneZla) confirment cette 
attribution stratigraphique. Au-dessus viennent des calcaires à silex avec 
Spiriferina fragilis et nombreux Gastéropodes ayant conservé parfois 
leurs bandes pigmentaires, distincts de ceux des niveaux précédents. Cet 
ensemble se termine par un . niveau schisteux rougeâtre assez constant 
qui témoigne peut-être d'une émersion temporaire. On peut y placer 
la limite Virglorien-Ladinien, car au-dessus, faune et faciès se modifient 
brusquement. 

Le Ladinien est représenté par une épaisse et . monotone série de 
calcaires et dolomies à rares fossiles (Diplopora cf. annulata, Encrinus 
cf. liZiiformis) tout à fait analogues à ceux du Briançonnais et se termi­
nant par des dolomies à Myophoria: goldfussi, Trigonodus sp., Pachycar­
dia (1), Omphaloptychia qui montent très probablement dans le Carnien, 
mais sans que l'on puisse être plus précis. . 

Cette difficulté de ~ixer la limite suPérleure de l'âge des calcaires 
et dolomies rend plus pratique le tenne de Muschelkalk dont on oourra 
les désigner. 

Dans la série haut-tatrique, le Ladinien est, comme en Briançonnais, 
formé par une série très monotone où alternent calcaires et dolomies 
avec prépondérance de ces dernières. Les fossiles y sont très mal conser­
vés (Encrinus sp. et Dasyc1adacées). A la différence des Alpes occiden­
tales, cette série se prolonge dans quelques endroits dans tout le Carnien 
et même le Norien, comme nous allons le voir maintenant. 

LE TRIAS SUPtRIEUP 

C'est, dans les Alpes occidentales, un niveau très mal defini stra­
tigraphiquement. Nous avons dit que les · calcaires et · dolomies se pro­
longeaient peut-être dans le Carnien, mais sans qu'on en ait la preuve 
paléontologique absolue. En fait, la partie supérieure du Trias est, dans 
ces régions, très variable d'une unité à l'autre. 

Parfois la série s'arrête aux dolomies évoquées précédemment, 
à faune de la Lettenkohle (Grenzdolomit) et elles peuvent alors être 
surmontées de' brèches et de conglomérats qUi les raVinent et représen-
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En Vanoise et dam les Prealpes medianes, les patientes recherches 
de F .. Ellenberger et des geologues suisses· ońt permis une stratigraphle 

. plus detaillee, · basee sur la decouverte de fossiles nombreux . . 
Le Virglorien moyen et sup~rieur est defini par des calcaires a gra­

nules dolomitiques ou oolitiques, avec quelques lentilles ' a Physoporella 
praealpina, Ph. minufula (deuxieme niveau 8 · Diploporides) .. Quelques 
GasteropOdes et Brachiopodes (Spirigera trigoneUa) confirment cette 
attribution stratigraphique. Au-dessus viennent des calcaires a silex avec 
Spiriferina fragilis et nombreux Gasteropodes ayant oonserve parfois 
leurs bandes pigmentaires, distincts de ceux des niveaux precedents. Cet 
ensemble se termine par un . niveau schisteux rougeAtre assez constant 
qui temoigne peut-etre d'une emersion temporaire. On peut y placer 
la li:mite Virglorien-Ladinien, car au-dessus, faune et facies se modifient 
brusquement. 

Le Ladinien est represente par une epaisse et . monotone serie de 
calcaires et dolomies a rares fossiles (Diplopora cf. annulata, Encrinus 
cf. liliiformis) tout a fait analogues a ceux du Brianconnais et se termi­
nant par des dolomies a Myophoria: goldfussi, Trigonodus sp., Pachycar­
dia (1), Omphaloptychia qui montent tres probablement dans le Carnien, 
mais sans que l' on puisse etre plus precis. . 

Cette difficulte de ~ixer la limite sUPerleure de l'Age des calcaires 
et dolomies rend plus pratique le tenne de Muschelkalk dont on oourra 
les designer. 

Dam la serie haut-tatrique, le Ladinien est, comme en Brianconnais, 
forme par une serie tres monotone ou aIternent calcaires et dolomies 
avec preponderance de ces dernieres. Les fossiles y sont tres maI conser­
ves (Encrinus sp. et Dasyc1adacees). A la difference des Alpes occiden­
tałes, cette serie se prolonge dans quelques endroitsdans tout le Carnien 
et meme le Norien, comme nous allons le voir maintenant. 

LE TRIAS SUPtRIEUP 

C' est, dam les Alpes occidentales, un niveau tres maI defini stra­
tigraphiquement. Nous avons dit que las · calcaires et · dolomies se pro­
longeaient peut-etre da:ris le Carnien, mais sans qu' on en ait la preuve 
paleontologique absolue. En fait, la partie superieure du Trias est, dans 
ces regions, tres variable d'une unite a l'autre. 

Parfois la serie s'arrete aux doloŻIlies evoquees precedemment, 
a faune de la Lettenk:óhle (Grenzdolomit) et elles peuvent aIom etre 
surmontees de' breches et de conglomerats qUi les raVinent et represen-
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tent probablement des produits d' alt~ration continentale accompagnant 
une karstification tres poussée du substratum. L'âge de cette dernière 
formation est inconnu pouvant aller du Carnien supérieur au Bajocien,_ 
car elle est directement surmontée du Bathonien transgressif.· Elle té­
moigne de l'émersion d'une partie au moins du géanticlinal briançonnais 
sans que l'on puisse préciser davantage. 

On peut comparer de telles· coupes, surtout. fréquentes dans le. 
Briançonnais. s. str., à celles, très ·rares, de la Vanoise, où les dolomies 
ladiniennes sont surmontées de. quelques mètres de schistes et de grès 
feldspathiques noirs, absolument analogues aux lentilles fossilifères 
à flore du Keuper emballées dans les gypses extravasés de ce· massif. Ici 
il Y aurait donc la preuve d'un véritable Keuper continental réduit. 

Ailleurs, à la "Grenzdolomit", font encore suite une dizaine de 
mètres de d.olomies en minces bancs à patine jaunâtre, alternant· avec des 
schistes versicolores plus ou moins dolomitiques, le tout passant progres­
sivement au Rhétien, bien caractérisé par ses· calcaires lumachelliques 
à Avicula contorta.· 

Le Carnien supérieur et .le N orien sont alors probablement repré­
sentés mais sans que l'on en ait de preuves paléontologiques absolues, 
à l'exception de quelques localités de la Vanoise où cette formation 
a fourni de rares exemplaires de Worthenia cf. solitaria, classique dans 
la Hauptdolom~t austroEÙ.pine. La présence du Norien marin est donc ici 
assurée, ~ais l'on ne sait toujours rien du Carnien. 

La série haut-tatrique pose au fond les mêmes problèmes. Dans 
des unités· où. le Trias supérieur existe, se rencontrent des dolomies 
à patine claire, en petits bancs, alternant avec des schistes dolomitiques 
versicolores et plus rarement avec des calcaires. Très fréquemment la 
base de ce Trias supérieur montre des conglomérats et des grès parfois 
quartziteux, à débris végétaux, qui représentent évidemment un faciès 
Keuper· continental. 

La série la plus complète et la pluS· épaisse se rencontre dans la 
vallée de Smytnia (l'unité de Kominy Tylkowe) où la série clastique 
des grès et conglomérats est recouverte d'une épai!,!se série dolomitique. 
Assez arbitrairement 1 la partie inférleure a été attribuée. alJ.Catnien, la 
supérieure au Norien, probablement par similitude avec la napp~ de 
Bavière (qui comprend effectivement des grès carniens à Cardita et une 

1 par manque· de fossiles. Mais disons.à ce sujet que dans ia digitation de 
CZerWone Wierchy (Rz~y pod Ciemniakiem), les calellires dOlomitiques supérieurs 
ont fourni à Z. Kotanskii une faunule avec, eritr'autres, des Brachiopodes, qui 
n'est pas encore déterminée mais s'avère$si du plus haut intérêt. . -

112 JACQUES DEBELMAS 

tent probablement des produits d' altęration continentale accompagnant 
une karstification tres poussee du substratum. L' Age de cette derniere 
formation est ineonnu pouvant aller du Carnien superieur au Bajocien,_ 
car elle est directement surmontee du Bathonien transgressif.· Elle te­
moigne de I'emersion d'unepartie au moins du geanticlinal brianconnais 
sans que l' on puisse preciser davantage. 

On peut eomparer de telles· coupes, surtout. frequentes dans le. 
Brianconnais. s. str., a celles, tres ·rares, de la Vanoise, ou les dolomies 
ladiniennes sont surmontees de. quelques metres de sehistes et de gres 
feldspathiques noirs, absolument analogues aux lentilles fossiliferes 
a flore du Keuper emballees dans les gypses extravases de ee· massif. lei 
ił Y aurait done la preuve d'un veritabZe Keuper continentaZ reduit. 

Ailleurs, El la "Grenzdolomit", font encore suite une dizaine de 
metres de d,olomies en minces bancs a patine jaun~tre, alternant· avee des 
sehistes versieolores plus ou moins dolomitiques, Ie tout passant progres­
sivement au Rhetien, bien earacterise par ses· calcaires lumachelliques 
Et Avieula contorta .. 

Le Carnien superieur et .le N orien sont alors probablement repre­
sentes mais sans que l' on en !lit de preuves paIeontologiques absolues, 
Ił l' exception de quelques localites de la Vanoise ou cette formation 
a fourni de rares exemplaires de Worthenia cf. solitaria, classique dans 
la Hauptdolom~t austroEtlpine. La presence du Norien marin est done iei 
assuree, ~ais l' on ne sait toujours rien du Carnien. 

La serie haut-tatrique pose au fond les memes problemes. Dans 
des unites· ou' Ze Trias superieur existe, se reneontrent des dolomies 
a patine claire, en petits bancs, alternant avec des schistes dolomitiques 
versieolores et plusrarement avec des calcaires. Tres frequemment la 
base de ee Trias superieur montre des conglomerats et des gres parfois 
quartziteux, Ił debris vegetaux, qui representent evidemment un faeies 
Keuper· continental. 

La serie la plus complete et la pluS· epaisse se rencontre dans la 
valIee de Smytnia (I'unite de Kominy Tylkowe) ou la serie clastique 
des gres et coilglomerats est recouverte d'une epai!,!se serie dolomitique. 
Assez arbitrairement 1 la partie infeneure a ete attribuee. alJ.Gatnien, la 
superieure au Norien, probablement par similitude avee la napp~ de 
Baviere (qui comprend effectivement des gres carniens a Cardita et une 

1 par manque· de fossiles. Mais disonsa ce sujet que dans ia digitation de 
CzerWone Wierchy (Rzędy pod Ciemniakiem), les caleldres dOlomitiques supen.eul's 
ant foui:ni li Z. Kotańskii une faunule avec, entr'autres, des Brachiopodes, qui 
n'est pas encore determineemais s'avere$si du plus haut lnteret. . -
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Hauptdolomit norienne) ou les Dolomites (couches de ~aibl du Carnien, 
surmontées également par la Hauptdolomit). 

Ainsi la série haut-tatrique est, comme la série briançonnaise,une 
série mixte où alternent soit horizontalement, soit aussi et plutôt vérti­
-caJement, faciès continentaux ou subcontinentaux du Keuper et faciès 
marins de type austro-alpin: comme en Briançonnais, il semble bien que 
parmi ces derniers, seul le Norien ait encore été paléontologiquement 
.caractérisé. 

LE RHtTIEN 

Le Rhétien, qui pour les géologues français fait partie du cycle 
liaSique, ne sera donc pas examiné ici. Disons simplement que le Rhétien 
haut-tatriql.le est absolument analogue à celui que r on l'encontre parfois 

. dans la zone briançonnaise des Alpes occidentales, tout au moinR dans 
les rares unités où il n'y a pas lacune de cet étage. 

LES :EROSIONS FINI-TRIASIQUES 

Dans la partie la plus interne de la digitation de Czerwone Wier­
·chy, et dans celle du Giewont, des érosions puissantes marquent la 
limite Trias-Lias: il y a lacune de tout le Trias supérieur et d'une partie 
du Trias moyen (LadinieÎl). Eri certains points, l'érosion a même atteint 
.les quartzites; elle a eu lieu ·au cours du Carnien, avant la transgression 

. norienne. Elle a repris ensuite entre le Norien et le Lias, amenant la 
disparition du Rhétien. 

Ces érosions sont fréquentes en Briançonna:is et en Vanoise, sans 
que l'on puisse en séparer les deux phases: le Trias supérieur et une 
partie du '!'rias moyep manquent souvent dans les unités briançonnaises 
externes, mais l'érosion la plus forte se situe dans les parties les plus 
internes de cette zone (e:. d'Accegliâ par exemple, voir J. Debelmas et · 
M. Lemoine 1957) où le Dogger repose directement sur les quartZites. 
Quelques discordances, à vrai dire fort rares, s'observent à la limite 
Trias-Lias et rappellent celles que l'on observe aussi dans les Tatras, 
dans les liIéries de Czerwone Wierchy et du Giewont. 

En résumé, Briançonnais, Varioise, Préalpes médianes et Tatras 
possèdent une série triasique assez seniblable dans ses grandes lignes. 
Ce qui frappe pdncipalement, c'est l'absence complète de CéphalopOdes, 
ainsi que celle des faciès très calcaires du Norien (calcaires de Hallstatt, 
Acta Ge"logica Polonlca. tom X - 8 
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Hauptdolomit norienne) ou les Dolomites (couches de ~aibl du Carnien, 
surmontees egalement par la Hauptdolomit). 

Ainsi la serie haut-tatrique est, comme la serie brian~onnaise,une 
serie mixte ou alternent soit horizantalement, soit aussi etplutot verti­
-caJement, facies continentaux ou subcontinentaux du Keuper et facies 
marins de type austro-alpin: comme en Brian~onnais, ił semble bien que 
parmi ces derniers, seul le Norien ait encore ere paleontologiquement 
.caracterise. 

LE RHtTIEN 

Le Rhetien, qui pour les geologues fran~ais fait partie du cyc1e 
liaSique, ne sera donc pas examine ici. Disons simplement que le Rhetien 
haut-tatriql.le est absolurn.ent analogue a celui que r on l'encontre parfois 

. dans la zone brian!;onnaise des Alpes occidentales, tout au moinR dans 
les rares unites ou il n'y a pas lacune de cet etage. 

LES :EROSIONS FINI-TRIASIQUES 

Dans la partie la plus interne de la digitation de Czerwone Wier­
·chy, et dans celle du Giewont, des erosions puissantes marquent la 
limite Trias-Lias: ił y a lacune de tout le Trias superieur et d'une partie 
du Trias moyen (Ladinien). Eri certains points, l' erosion a meme atteint 
.les quartzites; e1le a eu lieu ·au cours du Carnien, avant la transgression 

. norienne. Elle a repris ensuite entre le Norien et le Lias, amenant la 
disparition du Rhetien. 

Ces erosions sont frequentes en Brian!;onnajs et en Vanoise, sans 
que l' on puisse en separer les deux phases: le Trias sup~rieur et une 
partie du '!'rias moyep manquent souvent dans les unites brian!;onnaises 
externes, mais l' erosion la plus forte se situe dans les parties les plus 
internes de cette zone (Z. d'Acceglid par exemple, voir J. Debelmas et · 
M. Lemoine 1957) ou le Dogger repose directement sur les quartżites. 
Que1ques discordances, a vrai dire fort rares, s' observent a la limite 
Trias-Lias et rappellent celles que l' on observe aussi dans les Tatras, 
dans les lilmes de Czerwone Wierchy et du Giewont. 

En resume, Brian!;onnais, Varioise, Prealpes medianes et Tatras 
possedent une serie triasique assez seniblable dans ses grandes lignes. 
Ce qui frappe pdncipalement, c' est l' absence complete de CephalopOdes, 
ainsi que celle des facies tres calcaires du Norien (calcaires de Hal1statt, 
Acta Ge"logica Polonica. tom X - 8 
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du Dachstein). Ainsi le Trias . haut-tatrique est-il, comme le Trias des 
Alpes internes occidentales, un Trias de type pennique. à affinités ger­
maniques par sa faune, et finalement assez différent du type austro­
-alpin ou .1>inarique. 

Laboratoire de GéoZogie 
de l'Université de Grenoble (France) 

Grenoble, Novembre 1959 
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J. DEBELMAS 

POROWNANIE TRIASU WIERCHOwEGO W TATRACH 

Z TRIASEM ALP ZACHODNICH (WEWNĘTRZNA STREFA ALP FRANCUSKICH) 

STR$SZCZENIE: Strefa Brianconnais, Vanoise i Prealpy Srodkowe oraz Tatry mają 
serię triasową w ogólnych zarysach bEmizo podobną. Trias wierchowy je/lt, tak 
jak trias wewnętrznych Alp . Zachodnich, triasem typu pennińskiego, z pewnymi 
analogiami faunistycznymi do triasu germańskiego, a różni się zupełnie wyraźnie 

od typu austro-alpejskiego lub dynarskiego. 

W swej ostatniej publikacji Z .. Kcitański (1959) przedstawił interesu­
jący obraz triasu wierchowego; ;p.rzeprowadzając jednocześnie pewne 
analogie z triasembriansońskiril. przy tych porównaniach opierał się on 
jednak glównie na nieco przestarzałych już obecnie pracaCh M. Gignoux 
i L. Moreta (1938). 

W czasie XXXII Zjazdu Polskiego Towarzystwa Geologicznego we 
wrześniu 1959 r., miałem możność poznać, oprowadzany przez dra Z. Ko­
tańskiego,· najbardziej klasyczne przekroje triasu . wierchowego, co urno-· 
żliwiło mi obecnie ponowne podjęcie zagadnienia podobieństwa i różnic· 

triasu wierchowego z triasem wewnętrznej · strefy Alp Francuskich 
(strefa briansońska s. 1.). Porównanie to opiera się głównie na najnow­
szych wynikach badań F. E1lenbergera (1949, 1950, 1958) w strefie bieg­
nącej od. Vanoise (wp6łnocnych Alpach Francuskich) do Prealp szwaj­
carskich, · oraz na pracach autora (bebe1mas 1955) prowadzonycb. na S 
od Brian~on w południowych Alpach Francuskich. 

WERFEN DOLNY 

Dolny werfen briansoński składa się przede wszystkim z jasnych. 
kwarcytów o łącznej miąższości dochodzącej do 500 m. Ku dolowi prze­
chodzą one w piaszczysto-zlepieńcowe utwory werrukana, przy czym.. 
bardzo charakterystyczne są tu piaskowce zlepieńcowate z licznymi oto­
czakami ryolitów. Werrukano jest zaliczane do permu, lub do naj niż­
szego werfenu. W strefie Vanoise zaznacza się inniej wyraźna łączność 
werfenu z górnym permem, który jest tu reprezentowany przez drobno­
łupkowate kwarcyty fyllitOwe. 

Ustalenie środowiska sedymentacyjnego kwarcytów werfeńskich jest 
bardzo trudne. Były' obserwowane ripplemarki i warstwowanie .krzyżowe,. 
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